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LA VÉRITÉ EST:
Que. l'efficacité et l'économie
sont personnfiées par le Éavon
de Pin Parfumé. 10 als la
barre partout.

centralI N1 Whar4 BostoN. mais.

Vous'avez dit à cette. dame que
j'étais sortie ?

-- Oui; madame.
-- Qu'a.t'élle dit ?
-Elle a dit i En voilà une chance

On demandait à un commis de chez
Dupuis frères ce qu'il trouvait de plus
pénible dans son ernploi.

-- C'est, divt'il, de travailltr le sa-
medi après midi, après que la paie est
faite.

Le marchand de charbôn.-Arrête
ce voyage n'a pas été pesé. Il m'a
1 'air bien gros pour une tonne.

Le charretier.-Ce n'est pa un
voyage d'une tonne, c'est veadu pour
deux tonnes. 1

Le rnrchand..- Ah !c est. diffé-
rent... tu pe.ux t'en aller.

Réflexion.d'un pochard.
-Pas encore six heures du matin

et j'ai déjà mon plein ! Qu'est-ci que
je vais faire le reste de la journée?

Un jeune ménage est en train de
savourer les douceurs de la lune de
miel.

La bonne entre.
-- Madame, c'est une visite...
-- Une viaite !... Comme c'est as

sommant . On ne peut pas 'aimer un
instant tranquille...

t -C'est votre médecin...
I-L.. docteur I.... Il prend bien son

temps l--- Non, je ne-puis pas le'rece-
voir: dites -lui que je suis malade.

Un marchand ambu'ait (devant un
monsieur qui est au café. avec' sa
femme) - Cols, boutons, bretelles,
ortefeuilles. Qué désirez-vousi, mon-

sieur ?
.e -Je n'ai besoin de

rien.
Le Marchand.-Epingles, peignes

pour les cheveux, -bro ses à dents.
Peut etre voudritez-vous une chaine ?

M. Lepirgre (jetant un coup d'œil
vers sa femme).-Nont, mrci,. j'en ai
assiz.d'une.

HQTEL ST-LAURENT
La .maison par excellence pour les tou-

ristes, les acteurs et et-les gourmets.
Cet établissement, situé aux Nos.86-88 rue

St-Laurent, au- entre de la ville, près du.-
bureau de poste, des b'anques et des placés-
d'affaifes, offre au public tous les avantages
posWbles. Les chambres sont spacieuses,
meublées avec luxe, .le service est parfait, la
table est excellente~et les nonbreux clients
qui s'y.rendent ne. eesientie se féliciter d'ha-
biter cet hôtel de premier. ordre. La cave est
fournie de, meilleus vins, les prix sent me
dé rés et nous ne saurions trop en-gager nos lee-
teurs à encourager M. George Pepin;iè po-
pualire hôoeUer qui possède cet hôtel.


